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T ô l ê p n o n e 

Le Livre d'or de l'armée française 
Le 3'août 1876, Gambetta s'adrcssant à 

la droite de l'Assemblée, prononçait a 
tribune de la Chambre, ces paroles r 
moiables nui offrent aujourd'hui un s 
tissant intérêt. 

C'est VOJS, bonapartistes, qui parlez de l1 

niée française ? Vous ! dont il n'a pas dépendu 
•|iie TOUS ii'ayei d«houorij son drapeau et terni 
son lustre t 

Interrompu un înslant par IPS réclama­
tions de ta droite et les applaudissements 
des républicains, l'orataur continuait : 

Ecouler, bien ceci : Puisque vous parlez au 
nom de •'armée, il y a eu un jour, c'était le 29 
octobre 1870, Metz Tenait de succomber, TOUS 
saveisous quelle infâme trahison. Kh bien? 

lieu de r dfli L. de 
nvequa 
oldats, r 

9 des troupeu 
perdues et livrées, il est arrivé que, da 
rangs de ces captifs qui pleuraient do \ 
Fronce abandonnée, sens cadres, sans ri 
rcs matérielles, parce qu'en fuyant et en 
donnant la patrie, TOUS aviez vidé se: 
ou profit de vos gaspillages et de vos 
ses.il est armé, messieurs, que dan 
de celte armée ploi ' 

mt'inc parti qui entend 
om de l'armée se sont 

t cherché à y fomenter l'esprit de 
sédition et de trouble. 

Et Gambetta, interrompu de nouveau 
par la droite, répondait : 

Oh t vous écouterez la vérité, messieurs I Et 
alors il a été dressé un Livre d'Or de l'Armée 

Oui, écoutez bien.. . un Livre d'Or de l'Armée 
française. Les officiera captifs en Allemagne ont 
signé un acte de protestation et de désaveu 

Kt soyez convaincus que cette tache ineffa­
çable à votre front, de lahonte de Sedan; delà 
honte de Metz, l'armée, qu'elle soit sous un <lri-

Eeau ou sous un autre, l'armée française l'ou-
llera jamais. 

On sait quelle ôtntt cette protestation, 
que Gnmlietla appelait !o Livre d'Or fie 
l'armée française. Est-il besoin de rap­
peler l'histoire ? 

Sous l'inspiration do M. Granier de 
Gasitugnac, un journal de rttUinatlon 
bonapartiste, le lïrapcau, avait été fondé 
à Bruxelles, et distribué partout à nos 
officiers prisonniers en Àllemagno ; Il 
te-tait auprès d'eux une propagande 
acharnée. 

Mais nos officiers ne pouvaient oublier 
ni Metz, ni Sedan, et la honto de Ylïai-
pire, et de lout^s parts des protestations 
s'élevèient, adressées à Y Indépendance 
belge, de Bruxelles. 

L'autorité allemande les interdit aussi­
tôt; mais il avait suffi de qui'lipie-s jonrs : 
Déjà l'Indépendance belge avait rc< uoilli 
plus de 3.000 signatures et le complot 
botiiijiartisto était évente. 

Voici un exemple de ces protestations 
vibrantes qui sortaient des casemates alle­
mandes où étaient relégués nos ofiiriers ; 
ellp est datée de Mngdeboarg, 2 décembre 
1870; 

Monsieur le rédacteur en chef de 
" l'Indépendance Belge, 

A l'heure des efforts héroïques du pays, il ne 
faut pas qu'une inquiétude énerve les espé-

Le parti bonapartiste parle d'une restaura­
tion secondée par nous ; c est une illusion ou 

Que les défendeurs A*, noire chère patrie le 
sachent U n , l'armée française' n'appartient 
qu'a In France, la France seule pourra' en dis-

Les volontés de la nation seront nos ordres. 
Puisse le serment d'obéissance que nous lui 

faisons ici Être son encouragement dans le pré­
sent et sa sécurité pour l'avenir t 

Et les signatures suivaient. 
Ces sentiments, nous ne craignons pas 

de dire qu'ils sont encore aujourl'riui 
ceux de l'immense majorité des officiers 
et des soldats de l'armée française. 

Hier encore, on aurait pu appliquer aux 
faits qui se sont passés, ces paroles pro­
noncées par Gambetta il y a vingi-trois 
ans : « D*ÎS émissaires du même parti qui 
entend aujourd'hui p:irler au nom de l'ar­
mée se sont glissés et ont cherché a y fo­
menter l'esprit de sédition et de trouble. • 
M-lis aujourd'hui comm-i en 1870, comme 
en 1870, cette conscience de l'armée fran­
çaise invoquée par Gambetta est toujours 
aussi pure et aussi inébranlable. 

Hector DEPASSE. 

VIVE L'ARMÉE! 
M de Lanesaan explique dans le Rappel la 

signification que donnent fc ce cri ceux qui ne 
cessent de le prononcer dans les rues, les réu­
nions, et qui en ont fait retentir les salles du 
Palais de Justice lors du procès de Zola. 

C'est au cri de : Vive l'armée I que M. Déronlède 
et ses ligueurs, postes depuis deux heures sur le 
passage des troupe* revenant du cimetière du Pert-
Lachaise, secoururent, jeudi soir, au devant du gé­
néral Rnget, l'enveloppèrent, ic répandirent parmi 
•es soldats, invitèrent sa troupe a marcher tur 
l'Eljiee ol le Président do la République n'avait 
pat encore tu la temps de s'installer, que la mort 
taisait vida, et a y proclamer nnu dictature militaire 
•n attendant qu'un plébiscite frelaté y fit entrer je 
M MIS quel prclendint, le duc d Orléans on la 
pria** Victor, la descendant de Louis Pmiippo ou 
•elui da Nipolei 

Vire i armée 1 touts la lignification de 
las initiée qui ont tu la rendre populsirt 
nue dans lu avais de Déronlède et dan 
fait par un h m» bit troupier des iL-ène» 
il tetitta. jeudi, sur la plaça de la Nation 

Parlant dtt ligueur» que Deroulède « 
parmi les loidatt du g/éaeril Roget, le tr< 
a H j a* avait bien Ifc-dedani qui eroyiicr 
da raème que c était arrivé. Fallait voir 
tiraient par mot et pot* t ; ils vouleiant no 
ter ; il j an a au *i t B I ^ j mt donnait 
retlaa... B il eriait : vive l'armé* I... I 
aaiii dtt femoatt... nia trots* défrisée 

île an tronpii 

garetle» du * 

entendons, d 
coin* de ra< 
pas clamer, i 

r ce que faisait M Dd-rotr 

ait cculcment qu'il-était 

va h l'Elysée ; il faut met' 

•tupido qâi ernpocho 
quelle lumière 

LE COMPLOT 
contre la République 

Dnnellcs, 28 février.— l.'Indépendance belge 
reçoit, de son correspondant de Londres l 
pêche suivante : 

« Je suis en mesure -le vous donner des 
seignenls les plus précis RU sujet d'un con 
buie que viennent d'aToir ici les fortes lèti 
bonapartisme. arriTéca de Paris, de lirai 
de Turin et d'autre part encore, au no 

moins de trois jours, était d' 
en vue d'une action efficace sur l'opinion pu-
plique, c'est-à-dire de l'organisation d'une cain-
pagne de presse. 

« Les mtmbres du conciliabule qui vient de 
se tenir ici avaient pour tâche : 1' d'examiner 
quelles sont les ressources financières ftéant-
sairea a, l'acquisition, à l'entretien et au déve­
loppement d une presse puissante par le nom­
bre, le tirage et Teutorité d: ses organes; I ' 
d'étudier l'opportunité qu'il y aurait a acheter 
telles feuilles, à en créer telles autres ou à s'as­
surer le concours do journaux existants par des 
moyens non vénaux ; 3" de déterminer les 
journaux qu'il serait de l'intérêt général d'éli­
miner le jour où l'on aura en main la puissance 
executive, a 

» Le résultat des délibération-! du conciliabule 
peut se résumer comme suit : Les fonds, dont 
le parti bonapartiste dispose à cette heure, au 
preTit de la presse, sont déjà considérnbles. Des 

disponibles et peuvent, le c 
médiatement réalisas. » 

» Mes renseignements ne mo permettent pas 
d'indiquer la ou les sources d'où vient l'argent. 
Mais il paraît positif que l'argent est lit. Qu;ml 
aux journaux, l'avis qui a prL-vislii est opposé, en 

tanls (\ appariée.".nt nominalement, 4a «uina, 
aux diverses nuances de l'opinion. 

» Voici les principaux journaux sur lesquels 
t d'abord 
rs préalat 
la plupart d' 

Petit Journal, In Croix, la Libre Parole , 
Y/Mtoda Paris, Y Intransigeant, l'Eclair, la 
Gaulois, le Journal, le Soir. 

du conciliabule on n également 
arrête un plan de campagne pour ruiner l'auto­
rité des grands journaux libéraux', tels que le 
Temps cl les Débats, et des mesures ont aussi 
été arrêtées pour faire une concurrence aeher-

' h Y Autorité .-i na Soleil; au Soleil, parce 
son directeur, M. Hervé de Kérohant, ne 
ientira jamais à passer au bonaoartisrae, 
me y passera, sans faute, lo gros du parti 

.orléaniste ; à l'Autorité, parce que l'on estime 
M. Paul de Cassagnac qui, pi " 

••> des intfiv: 
M Voilî ' 
i du c 

. été fait 

Les papiers saisis 
Pariï, 28 février. — Le Tetnps annonce que 

parmi les papiers saisis au cours des perquisi­
tions opérées dimanche chez les chefs du parti 
royaliste, on a trouvé une lettre dans laquelle 
on demande si l'on Mut trouver dans l'armée 
française un général disposé à tenter un coun 
de force pour placer le duc d'Orléans sur le 

de M. Buffet, ni 

s n'ont guère d'impi 

RÉPUBLICAINS! 
Les anciens boulangisles, les soi-disant natio­

nalistes d'aujourd'hui, veulent se distinguer des 
ralliés avec qui ils ont exercé et reprennent 
encore l'action parallèle. Ils ne veulent pas être 
appelés des ennemis de la République ; ils l'ai­
ment beaucoup, la République : ils l'aiment 
jusqu'à vouloir la dévorer pour lui conserver des 
défenseurs. M. Deroulède, dont on a connu les 
réponses aux compliments des prétendants, 
quand ils ont voulu consoler en lui l'auteur 
dramatique peu heureui, lient à faire proclamer 
par ses amis qu'il a voulu renverser la Répu­
blique parlementaire pour la République plébis­
citaire, mais il est d'avis de conserver la Repu­
blique. 

Monsieur est bien bon. 
La République plébiscitaire a un nom, et elle 

n'en a eu qu'un dans notre pays ; cela t'appeile 
l'empire. Donaparte lui-même était d'Avis de 
conserver la République, à preuve l'article pre­
mier du sénatus-contulte de l'an XII, ainsi 
conçu : • Le gouvernement de la République 
française est exercé par un empereur, » 

Ciijos (t riouuelies 

Ce que broie an fumeur d 
meur ordinaire brûle er 

da 600 r 

I a record 

es. — Un fu-

longueur cl 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, 28 février. — Les ministres se sont 

réunis ce matin au ministère des affaires étran­
gères, sous la présidence de M. Loubet. 

Uno lettre de Madame Félix Faure 
M. Charles Dupuy a communiqué au Conseil 

mie lettre de Mme l-'élix Fanfe remerciant le 
Parlement et le (ioiiverneuvnt de k* RéfwMiqna 
des obsèques nationales qui ont été faites au 
regretté Président. 

" ' flre est air 
le Presic 

Celte lolîr 

iii 'aul*. 

faites ; 
'aure. 
Ces snlandidos funérailles on 

i Parloi 

Président Ftùi 

disparu'.' de_ 
foi;, dans 1' 

«cueillit, h notre immense douico;-. Jo no tau-
iro a qu.-l point je lui en suis reconnais-

préiident Folit Fanro aimait *on pays par-
i tout-: lo suoréme adieu que lui a fait Paria, 
ni de la France, est uigno d'elle et nous récon-

Veuille/ agréer, Monsieur le Président du Conseil 
les plus distinguée. 

Copie de cette lettre a élé adressée aux pré­
sidents des deux Chambras. 

Los accidents du travail 
T,e ministre du commerce a fait signer trois 

décrets portant règlement d'ulministration pu­
blique, pour l'application da la loi sur les acci­
dents du travail. 

Dius la mariiio 
Le ministre de la marine a soumis a. la signa-

turc de M. Loubet tm décret en vertu duquel ie 
contre-amiral aichard est nommé au comman­
dement de i'escidre de l'Atlantique, en rempla­
cement du contre-amiral l^c;iude, arrivé' au 
terme de son commandement. 

deaU a droite (Rit 

ô?f*il falfaTmeUn 
1897. La p 

L'initmetion n': 
faite dîna lo s«i 
faite dans les deu: 

Ki partant du ( 

faudn.it bonlevera 

; part au iagomont, 

L'C!ii[UÙt« 

par M. TiJIaje. 

tl.:qu« 
;,1 y a 

. Il c 

t doilêlra prononcée par 

'ar,fii[neutationd 

qu'il y 

gauche. — Le Sénat '!___ . 
r:i;irf-:: .in re iv;'c-it>r ii b «uspicion 

Chambres, la I'ar-
" i-je. la 

r4judi£;emant<). 
(t j a des formai 

CoI»i gui M frluiut Jjit uré ï̂ 

t inagutratt. Ce qu> 

H . Monls 

h u n t î ï ' •'! 
patvl#aiuunt.i' . . . 
e>*t faiip ai r-ir le* |ii;,'•;•. 
leaUBt. |Applaudistemftnt«|. ijcst ia vous ui 
confw-i'm. Nous ouvrex la porte k toutes le-

dctrunez toutes lea libertés. (No 

tl y a ':(>s i'nvtrulitéi qui s'imposent tout d'abord. 

(Appas'i'li* ornent a h gauche) 

sort! da eo* : Uributioûs.(Seni 
M. Morellet. — Il n'a pas 

jfjurd'lmi. |Mouvement.) 
IT. Monis ti-éi uutetia pai 

gauche 

,,, », 
•; r.: ni.-ri./. 

n prolongée.) 
siéger h>or ai au-

anplaudUicmonta 

i suspicion. Per-
public n'a pas etd 

s consulté? 

Sinat (Vives pro-

,asulle k voa coilè-

•ms'.-i jo parle de la 

t.a que-i 

Voilà 
Ot voa. 
H. Monis 
, déjuger: 

•radeiic .̂ Ua 
», déjuger lus juges, 

lentalclfAli' 

r la loi la mort dans l'ai 

prendî. Si 

jurie d,!D 

qita ICJ maiftst; 
ailles c nulle 1 

Il continua ( 
arrêt rendu su 

3 de si 

i"H? Mor r. 

étaient conùdéret cumuie 

jurispnidanco d.inv nn 

iut pas lignjs Maz.au, ili 

11 faut vivre dans lestempi o 

,--ait v , plu 

DU JÛût 
LE PROJET 

de dessaisissement 
DEVANT LE SÉNAT 

La séance est présidée par M. de Verniaac : 

La rehraïc lie b procédure A révision 
Le Sénat continue la d isc /snn de la loi 

ant à laCour de cassation léwrtei chambrei 
ies, le jugement des procès de revision q 
i chambre criminelle a fuit une instructio: 

Discours de M. Tillayo 
M. Tillayo a la parole. 

montré le chemii 

sisaement, c'est un 
la mèinecaiosc. 
Irw.l • ! • est fait 

:!• d'an iage do.it il' 

de la rue qu'on écoute. Il n'e&t pas m, 

! * f c i y i U m°'"L' ™" "c**1""" fr'" 
Monis — C'est la conf-nlon 1* jAni cvm-

pourlajagor (bt 

M Titlaye en 
r que la loi proposée ; 

cipcs. 

do la justice. (Anplaudi 

Jusqu'ici, la chambre 

manque 

meuts ironiqu, 

minello n'a pas para 

•ment n'a rien d'anormal, ni au point 

piiellé les procès do Barbet. Blanqui, 

Tillayo cite a L'appui de sa thèse des 

X ^ O » ! l i ' l tï(J 

i Geuette du Palai 
e c.-.l6 j 

Les pauvres juges da provi 

par la chambre criminelle {Eiiuit 

t (dam 

itque do la ques-

: Lo garde 
Leoret reste muet. 
laye continue : Cet 
e justice. M. Picqua 

M Tillaye. 

ajournement ce 

aajli i 

retardé co jugement. Cependant, j 

Kt qui 
s l'ugea ? C* i 

i adjoindro 

M Aiiooin. — Ça peut ne nas -itr* l'évidence. 
H. Ti laya. — J'apprécie beaucoup cette inter-
intion. (R.rtsl. 

su projet de loi est. dit l'orateur, 
le rtaittaace miterable. (frotctUtiona tt iatarrap 
ans a gauche). 
H. Tillaye tt reprend : il dit qn'aliéna tt corn 

nt t'ag.t an réalité o u d'snt loi d'à 
Il faut la voler pour tt bian du paya el 

la atlnt da la République. • 

Discours de M. Monis 
Monta. — J* iai» bien rassuré aur U sort de 

prend pi 

m 
n'^e de! 

lindrt. Un 

rVlo 

que M. Tillayt 

procès loi lienno 

la l'ir desc 

Pourquoi aior: 
î conseillers qui 

iu.iirt 

tout desjugjs, j'attends 

Iveriairc, Ki vous aou-
i espère qu'elle ctouf-

, i;, [ni ê sont 
iiuin i il Va-tt de i'tia-

[ipelcï-vor — 

s do guerre qui ne répondent que par o 

La Courstatuera par un arrêt motivé qm aiflsnWl 
tous les cœurs éprii do justice. Si lenqnèto 
produit de résultat, quo craignez vous ? A 

[as «cèa do la R.cvotutioo. Nous l'aimons toi 
egrctlons 

i ptgita do t 

es peuples, i 

, Si v 
j tels e 

prolongé*} 
L'orateur est félicite par nombre de ses 

M. le garde des sceaux monte à la tribi 
ie grande purlîe de la gauche 

"*. Monis qui a regagi 
m une longue salve d r-tilaudisi-im 

Discours de M. Lebret 
, Lebret, garde 
et du patrio:isni< 

. de c 

do répondre par 

gauene). Cette loi 

I m^ii 

do proeë-

iodiiie en 

M. Cazot. — L'auriez vous fait sans les circoi 
nées actuelles ? 
M Lebret, no releva pas L'interruption II c: 

déc;da qu'après la fin de IVnquête ce si 

'lflil.lt ,s„hl •• 
iscatee etjug 

gonvarneuiûiit a pria de 

•tes les piccei 
• u. Hier on i. limé croira que le 

ment devait avoir lieu t huis clos ; Lo dëhat, jo 

i . 

ion de revision. 
adictoire qno la quetti 

mesures pour qne 

la jugement pré 

n de le dir 
Uradietoire. Dans' 

fondas (Très bien 
-es acerbes ont été 
qualili'! da révol 

lus moilerét l'ont i 

a t-il raitonnablemeni quelque analogie moi 
aine antre ces juridictions incentionnelles et 
ua noua propoionsen vuo do l'ànaisemcnt et 
>:ét publie. (Exclamations h gauche). Ou 
lient pas II. On demande an gouvirnemen 
• a suggestion il a obéi On lui renroelie de chi 
losjuget. nonr changai 

h aucune suggestion, i plfttt' 

i fur m : de i 

.•,:(.. u 

demandé ai l'arrêt n 
Dapuis b enldt deui an*,le 
régnent dm» ce pty». L'a: 

terni ptioi De viatentat 
Plusieurs sénateurs affectent 

M. L*br*t. — M. Bérengti 
avit. naittjt'ii ia4M(B«it d ai 
atUrt an. Ult» aitnatioa (U 

5rïS? 
et les doui doyent de 
les interruptions) avis 

Cet avit reconnaît t 
la Chambrt criminelle 
dérïnitif.Nous 
tons la loi qui 

Cette loi est 

donné par I premier président 
i cassation (nouvel 
it spontané, 
té d-is membres de 

M Lebret. 

>us le» boni 

lire? Tout-a-l'h 

Sénat que cotti 

olre pensée une loi d'apaisé-

Vona l'avez déjà dit. 
lois persuade qne graee a elle 

ns. Cette loi k laquelle nous 
tes circonstance», par lea été-
exorbitante qu on semble la 
M. Monii en faisait la criti-

iridiqae. J'espère démontrer 

qu'elle «applëe heureatemtnt 
de» lacunes qui ci ml en t dans notro Code d'ins-
action crimiaello (exclamation» ironiqoaa.a gau-

N'eiit-on pas frappé, que da ce fait qae la Conr de 
station est ia seule juridiction qui procède, toute 
itiquo k pari, avec la totalité de tes membres fc 

San; aucun débat contradictoire nous avons pensé 
l'il y avau intérêt a mettre notre loaislstioa en 
iUi.-re n révWM en harmonie avec le» principes 

Legardo de» iceant cxamlno les autres moyens 
10 le» orateurs ont indiqués comme pouvant être 

." ;pavirneinant. Il estime qu'ils sont 
suffisants. 
Du moment que ia demande en révision était in­

troduite, il evL tre-ii tard i-nr revenir en arrière. 
H. Btr^nger déclarait.' il 

lî lui permettraient de 

résultera il 

i pout-être I 

U. Cb. Dupuy. — M. Waldeck Rousseau a dit 

le devait ctro durable. Je m'étonne que eaux qai 
ouvaient la réforme bonne le 1er uécembra, la 

trouvent mauvaise le 28 février. Cela prouve nimt d* 
n que de lotrique. (Trèt bitu ! Très bitn m. 
et au centre).On reproche autei a la loi d'Air* 

Inctes, et dans quel or-
bunal las réiondrait-il s'il cora-nonçait par 

voulons l'éiouffement dans lo cas. 

dicte' 

M. Lebret conclut en ces termes : 

les bon» citoyeni 
le la Cour de cassation, ie 

calme des esprits sera rétabli ainsi dins le pays. 
ipriati ii;s:!nenls.a droite ot au contre). 
SI. le président, — Personne no demanda la 

U. Ratier —M. lo Président du Conseil ne la 

61. le Pïésidert du Consul. — Il e;t d'usage 
i ou a 

A gauche on se consulte. L°s amis de M. Wal-
decii Rousseau l'entourent. Finalement M, Mo­
rellet se dirige vers la tribune. 

Discours de M. KoreEet 
M Morellet est membre de la minorité de II 

plu» fougueui 

U. ta Pré-
. .. . Conseil voudra défondre sou oi 

M.Cfa . Ch. Çupny. 
e appor, mai» pj 

» défendre sou projet. 

- s) 
- Le garde des s 

" -aWl' 
part- qae t, 

R&2 

an devoir. (Très 

!),••;. fut.' lî Ut 

invoque l'an 

Ï colle de M. Maxea 

droite. — Ti-
On a allègue 

O-tî .1 djinoll'; 

fortune.(Et clama 

i'*temple du juçe d' 

f.11;-"' 

i rapport enti 

J " ^ ' 
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